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Attention événement. Une épreuve
d’Auguste Rodin, L’Eternel prin-
temps (6/12, second état, troisième
réduction), sera mise aux enchères,
mardi 6 décembre prochain, à par-
tir de 14 h, à l’hôtel des ventes
Couton-Veyrac-Jamault, à Nantes.
Cette vente de prestige promet de
faire le plein de collectionneurs.
Conçue en 1886, l’œuvre en bron-
ze patine brun et vert foncé fait
partie du catalogue critique de
l’œuvre sculpté d’Auguste Rodin,
sculpteur de génie né en 1840 et
décédé en 1917. Elle est actuelle-
ment la propriété d’un particulier
nantais.
La réduction (39,7 centimètres x
50 centimètres x 28,5 centimètres)
devrait être mise à prix à partir de
100 000 €.
Les œuvres proposées lors de cet-
te vente seront exposées le sa-
medi 3 décembre et le lundi 5 dé-
cembre de 9 h à midi et de 14 h à
18 h, ainsi que le matin de la ven-
te de 9 h à 11 h.Ω

Une œuvre de Rodin vendue aux
enchères à Nantes mardi 6 décembre

Auguste Rodin (1840-1917). Photo DR

L’antiquaire nantais sûr de son Rodin

T oi, tu es jeune. Tu ga-
gneras le combat. Tu
parviendras à authen-

tifier la statuette de Rodin. »
L’incantation, qui date de
près d’un quart de siècle, a
été proférée par un anti-
quaire nantais à l’adresse
de Gilles Perrault, expert
en objets d’arts à Paris. En
1987, à la faveur d’un mar-
ché aux puces, l’antiquaire
nantais a mis la main sur
une superbe statuette de
22,5 cm représentant une
« femme meurtrie ».
« La sculpture était entière-
ment noircie, rapporte Gilles
Perrault, expert agréé par
la Cour de cassation. En la
nettoyant, l’antiquaire a dé-
couvert qu’elle était en ar-
gent. Il a très vite acquis la
conviction que la statuette,
non signée, était le fruit du
travail d’Auguste Rodin.
D’ailleurs, il l’a vendue à un
collectionneur comme une
œuvre attribuée à l’artiste.
Pas au prix d’un Rodin

authentique bien sûr, mais
sa conviction, elle, était bien
authentique. »
Gilles Perrault publie ce
jeudi des documents qui,
dit-il, « permettent d’authen-
tifier l’œuvre ».
La statuette date de 1886
selon le spécialiste. « C’est
le même modèle qui a posé
pour la sculpture Eve de
Rodin. Un modèle charpen-
té, dont la plastique est res-
pectée au millimètre près »
et dont la pose se révèle
« caractéristique du travail
de l’artiste ».

« C’est le même
modèle qui a posé
pour la sculpture
Eve de Rodin »

Détail troublant : Gilles Per-
rault affirme avoir trouvé
« des textes et trois dessins
de la main de Rodin corres-
pondant à la sculpture ». Au
terme d’une plongée dans
les archives du musée Ro-
din, à Paris, il a découvert
un bon de fonderie ne cor-
respondant à aucune œuvre
connue, datant de 1886

Qu’importe si le musée Ro-
din rétorque ne pas être
convaincu par la démons-
tration, se déclarant même
« très, très sceptique ». Gilles
Perraut rappelle qu’il a ex-
pertisé 750 Rodin au cours
de sa carrière.
« Il y a quelques mois, le
musée était prêt à ordonner
la destruction d’une œuvre
attribuée à Auguste Rodin,
assure-t-il. J’ai apporté la
preuve de son authenticité.
Finalement, le musée l’a re-
connue et l’a achetée pour
sa collection. »

Bataille
L’antiquaire nantais, lui, est
« à la retraite depuis long-
temps » selon Gilles Perrault
et désire « rester dans l’om-
bre. Mais il souhaite ardem-
ment que la statuette soit
authentifiée ». Le proprié-
taire actuel de l’œuvre éga-
lement, on s’en doute. Gilles
Perrault promet de remuer
ciel et terre : « C’est une
découverte pour l’histoire de
l’art qu’il ne faut pas laisser
passer. »Ω
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La statuette en argent, haute de 22,5 cm (28 cm avec le socle),
évoquerait la relation tourmentée de Rodin avec Camille Claudel. DR

Un expert renommé assure
pouvoir authentifier la sculp-
ture, désormais propriété
d’un collectionneur. Récit.

insoLiTe. Il y a 25 ans, le professionnel a exhumé une statuette qui serait l’œuvre du génial sculpteur


